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Il ne faut pas confondre le clocher avec la four-lanterne dont
nous avons de&jäa parle, et qui, dans un grand nombre d’eglises,

s’eleve A lintersection de la nef et des transepts, apportant a

leur croisement un suppl&ment d’eclairage du haut. Il y a bien
sans doute des &glises olı cette tour sert de clocher, par exemple
l’eglise de Langrune (Calvados) (fig. 1157 et 1158), mais ce n’est

pas commode, et surtout ce

n’etait pas commode_ lors-

qu’on ne disposait pas d’autre

moyen de sonnerie que la
corde. Aujourd’hui la plupart
des grosses cloches sont mues

par des pedales oscillantes,

sorte d’escarpolettes, placdes ä
hauteur des tourillons de la
cloche dans le beffroi; mais

cette disposition est relative-
ment röcente. Avec la corde,

il importait donc que le

clocher füt place de telle sorte
que la manoeuvre des son-

neurs ne ge@nät ni les offices, ni les acc&s : est pourquoi les

clochers sont ordinairement rejetes dans des angles; parfois
cependant ils sont ä !’entr&ee m&me de l’eglise, comme & Saint-

Germain-des-Pres, mais alors la sonnerie se faisait A un &tage

superieur.

Les &glises ont le plus souvent plusieurs clochers, en general

deux; presque toutes les cath&drales sont ainsi, quelques-unes
en ont plus de deux : ainsi la cathedrale de Bordeaux £tait dis-

posee pour recevoir deux clochers en fagade principale, et deux

A chaque pignon de transept, soit six en tout; deux seulement

 

Fig. 1156. — Eglise de Moirax.


